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​PREMIER BÉBÉ DE LA NOUVELLE ANNÉE... MIS AU MONDE PAR UN COW-BOY !
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Quand Brice DeWitt, un cow-boy du Wyoming, a engagé une gouvernante-cuisinière sans même l’avoir vue pour son ranch, le Flying D, il s’attendait à une femme robuste et d’un certain âge, et non à une candidate menue et enceinte sur le point d’accoucher sur le pas de sa porte.

Madison Carlyle avait besoin de sa protection... et de son nom. Mais un ranch isolé du Wyoming en plein hiver n’était pas un endroit pour une jeune maman et son enfant. S’il les laissait rester, il risquerait d’y laisser son cœur. Mais s’il les renvoyait, ne passerait-il pas à côté de sa meilleure chance d’avoir la seule chose qu’il ait jamais désirée ? Une famille ?

* * *
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SÉLECTION « TOP PICK » de Romantic Times et lauréat du prix W.I.S.H. pour héros exceptionnel. « ... Un vrai délice, et Mindy Neff réussit son pari sur tous les plans. » — Romantic Times, Médaille d’or 4 ½.

* * *
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« ... Mindy Neff nous offre un héros à tomber... et une histoire pleine de scènes touchantes qui vous iront droit au cœur. Brillant... un mariage de convenance avec une touche de fraîcheur et d’originalité ! » — WCRG on AOL Reviewer Board.
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​CHAPITRE 1
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On l’appelait « BAD » DeWitt. Et ce n’était pas seulement ses initiales qui lui avaient valu cette réputation dans quatre comtés du Wyoming.

Pendant un temps, après que sa femme l’avait quitté, Brice avait tout fait pour foutre le bordel. Il avait trop bu, fait la bringue plus qu’il ne voulait s’en souvenir et s’était attiré un certain respect grâce à ses poings — sans parler du trou que ça avait fait dans son budget pour payer les meubles de bar cassés.

Enfin, cette époque était révolue ; le temps avait une façon de guérir les blessures.

Du moins, c’est ce qu’il pensait. Un malaise le rongeait ce soir-là, une impression d’attente qui frémissait dans l’air nocturne et glacial qui s’infiltrait par la fenêtre entrouverte. Debout au milieu du salon, il essayait de se défaire de cette sensation de picotement, écoutant les bruits familiers du ranch. Au loin, un coyote a hurlé, dérangeant les chevaux. Depuis la grange, Samson a hennit puis s’est calmé. Le beuglement des vaches a traversé la prairie, et Brice se demanda s’il devait prendre le calibre douze et aller vérifier le troupeau, juste pour s’assurer qu’une bestiole affamée ne reluquait pas ses génisses comme en-cas de minuit.

Il est allé jusqu’à la fenêtre, remarquantt à peine le vent quasi glacial qui sifflait par la mince ouverture en bas. Il faisait moins de dix degrés dehors, mais cela importait peu à Brice. Il laissait toujours au moins une fenêtre ou une porte entrouverte, une habitude qu’il avait prise après avoir été piégé dans un puits quand il était gamin — le jour même où sa mère s’était enfuie, transformant sa terreur obscure et carcérale en un cauchemar durable, car personne n’avait été là pour le chercher.

Il a chassé ce souvenir.

Derrière lui, la télé, via une antenne satellite dernier cri, crachait les sons de fêtards d’une des émissions traditionnelles du réveillon du Nouvel An.

Brice a regardé l’horloge. Il restait une heure avant minuit. Une heure avant le début de la nouvelle année.

Et il était là, seul dans son salon, avec pour seule compagnie le son des fêtards de la télévision — des inconnus —, se répétant qu’il n’était pas seul.

Bon sang, les gars lui avaient demandé de descendre au dortoir pour fêter la nouvelle année, mais il avait refusé. Il y avait même un message sur le répondeur de Janie Perkins l’invitant à venir en ville.

Mais il n’avait tout simplement pas été d’humeur à voir du monde. Se frottant la nuque, il a jeté un autre coup d’œil à l’horloge de cheminée Waltham, se demandant ce que la nouvelle année apporterait.

Avec un peu de chance, une gouvernante et une cuisinière. Moe avait menacé de démissionner trois fois la semaine passée, généralement après que Brice avait brûlé les crêpes ou avait oublié de préparer le café. Oh, il savait cuisiner, c’est juste que ça faisait un moment qu’il n’avait pas eu à le faire et il était rouillé.

Et il n’avait absolument pas le temps. Tel que c’était, il brûlait la chandelle par les deux bouts depuis que sa gouvernante, Lavina, était partie s’occuper de sa fille et de ses petits-enfants, le laissant avec un ranch de près de trois cents mètres carrés à nettoyer et huit cowboys durs à la tâche à nourrir.

Et depuis, une seule femme avait répondu à son annonce pour le poste de gouvernante-cuisinière — une femme du nom de Madison Carlyle. Il espérait qu’elle ne serait pas trop âgée pour assumer les lourdes tâches.

D’un autre côté, il espérait simplement qu’elle se pointe. Il l’attendait depuis deux jours et avait perdu de précieuses heures à traîner en l’attendant.

Il ne pouvait pas continuer à envoyer Moe surveiller le bétail égaré ou empêcher les abreuvoirs de geler. Moe se faisait trop vieux pour ces conditions climatiques, même si ce vieux bougre entêté n’admettrait pas que ses rhumatismes le rendaient presque infirme.

Les fêtards à la télévision commençaient à agacer Brice. Un homme ne pouvait supporter qu’une certaine dose de cris, de hurlements et de bonheur, surtout un homme qui était habitué au silence et l’appréciait. Mais juste au moment où il traversait la pièce pour éteindre l’émission, la sonnette a retenti.

Ah, merde. Janie n’avait sûrement pas fait les deux heures de route depuis la ville juste parce qu’il n’avait pas rappelé. Il aimait bien Janie, mais il manquait quelque chose entre eux. De plus, Janie Perkins était une citadine jusqu’au bout des ongles, et Brice avait bien retenu sa leçon à ce sujet.

Rester à l’écart.

Préparé à être poli mais ferme, il a ouvert la porte, et une rafale de vent glacial a aspiré la chaleur. La femme qui se tenait en grelottant sur le porche était minuscule — toute emmitouflée dans un manteau chic avec une fourrure chichiteuse autour du col à capuche.

Clairement une citadine, et clairement pas Janie.

Pendant une minute, tout ce qu’il a pu faire a été de la dévisager, ayant l’impression de s’être pris un coup de sabot de mustang enragé en plein ventre. Son visage était lisse comme de la porcelaine et rayonnait de santé. Elle n’était pas belle, mais il y avait quelque chose dans ses yeux d’un bleu limpide qui l’a laissé presque K.-O.

— Ta voiture est en panne ? a-t-il demandé quand il a enfin retrouvé sa voix. Avec seulement huit familles vivant le long d’une route de quatre-vingts kilomètres, les visites d’inconnus n’étaient pas monnaie courante. Puis il a baissé les yeux vers la valise en tissu surdimensionnée à ses pieds, sa poignée toujours sortie, ses roulettes posées de travers, à moitié sur la marche supérieure du porche, à moitié dans le vide.

— Pour tout vous dire, oui, a-t-elle dit précipitamment. Elle a rentré une mèche de cheveux dorés sous sa capuche doublée de fourrure. — D’abord, je me suis perdue — je ne pensais pas que c’était possible avec tout ce plat pays — puis, quand j’ai retrouvé mon chemin, la voiture m’a lâchée. Je suis Madison Carlyle, au fait, la nouvelle gouvernante. Elle a frissonné et a resserré son manteau inadéquat autour d’elle. — Votre père est là ?

Il a senti ses sourcils se lever de surprise. — Il est mort il y a environ cinq ans.

— Oh ! Oh, je suis désolée. Je m’attendais à quelqu’un de plus âgé. Vous êtes M. DeWitt, alors ?

— Brice. Il se sentait toujours sonné et ne pouvait s’empêcher de la fixer. Elle avait une voix légère et musicale qui lui faisait chanter le sang. Le fait qu’elle le suppose jeune flattait directement son ego masculin malmené. Parfois, il se sentait plus proche de quatre-vingt-deux ans que de trente-deux.

— Eh bien, Dieu merci, je suis au bon ranch. Je me suis arrêtée dans une petite ville il y a environ quarante-cinq minutes, et un monsieur à la station-service m’a donné les indications.

— C’était probablement Leonard. C’est le mécano de la ville. Tu ne lui as pas parlé de ta voiture ?

— Ce n’était pas nécessaire. Elle fonctionnait très bien à ce moment-là. Cette satanée voiture n’a décidé de faire des siennes qu’à un kilomètre et demi d’ici. Elle s’est frotté le bas du dos et lui adressa un sourire timide. — Je sais qu’il est très tard pour se présenter au travail, mais... est-ce que je peux entrer ?

— Désolé. Bon sang, DeWitt, tes manières laissent à désirer. Il a attrapé sa valise, puis a reculé tandis qu’elle entrait et a fermé la porte derrière elle. — Tiens, laisse-moi prendre ton manteau.

Elle a resserré sa prise sur les revers poilus. — J’ai un peu froid pour le moment.

Il a froncé les sourcils devant cette hésitation et cette dérobade. — Et ton manteau aussi. Tu te réchaufferas plus vite près du feu.

Quelque chose dans ses doux yeux bleus trahissait de la réticence — ou de la culpabilité ? Mais finalement, elle a soupiré et a relâché sa prise mortelle sur le fin tissu de laine. Retirant ses gants, elle a fait passer les boutons surdimensionnés du manteau dans leurs boutonnières.

S’il l’avait dévisagée auparavant — et admirée —, ses yeux se sont encore plus écarquillés lorsqu’il a enfin pris conscience de ce qu’il voyait réellement. Sous sa blouse rouge duveteuse, son ventre avait la taille d’une pastèque.

Complètement sans voix, Brice a réalisé que sa seule et unique candidate — qu’il avait engagée sans l’avoir vue — était enceinte jusqu’aux yeux.

Ah, merde. Certes, elle n’était pas âgée comme il l’avait craint, mais elle était clairement enceinte. Et en plus de son état, elle était haute comme trois pommes. Il avait besoin de quelqu’un qui puisse cuisiner pour ses hommes et s’occuper de la maison. Avec le temps qui menaçait de tourner au vinaigre, la dernière chose dont il avait besoin était de s’inquiéter d’être coincé par la neige avec une femme en plein travail. Il en avait déjà assez sur les bras, merci bien.

Mais il ne pouvait pas la remettre à la porte à onze heures du soir. Et il faisait trop sombre pour vérifier son véhicule ce soir-là.

Elle s’est massé le dos et a soutenu son regard, ses yeux suggérant une certaine vulnérabilité — pourtant son menton volontaire se projetait en avant comme pour l’inviter à lui chercher des noises. Il avait l’impression que cette petite dame avait du répondant.

Pourtant, ses mots n’ont pas pu être retenus. — Il semble que tu aies oublié de mentionner quelque chose sur ta candidature. Il a jeté un coup d’œil à son ventre, puis, pour une fichue raison, s’est senti gêné de le faire. — Tu n’as pas non plus mentionné qu’il y avait un M. Carlyle.

— Il n’y en a pas.

— Juste un bébé Carlyle. Divorcée ? s’est-il demandé. Il a regardé son doigt, n’a pas vu d’alliance.

— Écoutez, M. DeWitt...

— Brice.

— Brice, alors. J’ai besoin d’un travail. Et je vous assure que je peux... Ses yeux se sont écarquillés et son souffle s’est bloqué dans un hoquet tandis qu’elle se pliait en deux. — Ohhh.

Oubliant les maris absents et les alliances, Brice a laissé tomber son manteau dans l’entrée et a tourné autour d’elle, son cœur martelant ses côtes dans une poussée d’adrénaline provoquée par une pure panique masculine.

— Quoi ? Il n’avait pas l’intention de crier. — Qu’est-ce qui ne va pas ?

— Euh... Elle a pris une profonde inspiration, ses joues s’empourprant. — Je crois que je viens de perdre les eaux.

— Tu as... ? Il a baissé les yeux, a vu la tache sur son pantalon stretch, a vu l’humidité sur le sol. — Bon sang ! Son regard est passé de son ventre bombé aux rides de froncement indigné créées par ses sourcils blonds crispés. — Euh, pas toi ! Je ne t’ai pas appelée... je voulais dire... ah, merde. Il se sentait totalement dépassé. Bon sang, il était dépassé. Et cette idiote lui souriait. Un peu tremblant, mais un sourire quand même.

— Je vais bien — je crois, dit-elle.

— Pas d’après cette flaque d’eau à tes pieds. Ses mots ont été coupés court alors qu’elle gémissait et se pliait à nouveau en deux. — Oh, mec, dis-moi ce que je dois faire. Il a encore plané autour d’elle, mais elle l’a repoussé d’un geste, respirant profondément.

Après moins d’une minute, elle se redressa. — C’était une violente, celle-là.

— C’est fini ?

Elle hocha la tête.

Merci, mon Dieu. — D’accord, euh, peut-être que tu devrais t’asseoir quelque part. N’importe où. Je vais appeler... Qui, bon sang ? — Bon, assieds-toi. Je vais appeler. Quelqu’un ! Pour le moment, personne ne lui venait à l’esprit. Mec, il était dans tous ses états. Sacré réveillon du Nouvel An. Il était si agité que malgré son ordre ridicule de s’asseoir, il la prit dans ses bras et la porta jusqu’au canapé.

— Non ! Je vais abîmer vos meubles.

— Pour l’instant, je m’en contrefous des meubles. Mais il a changé de direction et s’est dirigé vers la chambre. Les femmes en travail devaient être dans un lit, n’est-ce pas ?

— Je suis désolée d’être une telle nuisance. Ce n’était pas censé arriver. Je ne dois accoucher que dans trois semaines.

Cela lui a donné un peu d’espoir, mais l’étrange sentiment d’attente qu’il avait ressenti plus tôt est revenu en force. — Alors peut-être que ce n’est pas le vrai travail ?

— C’est ce que je me suis dit ce matin.

Il s’est arrêté brusquement juste à l’entrée de sa chambre et a failli la laisser tomber. — Ce matin !

— Avoir mal ne me rend pas sourde, l’a-t-elle réprimandé.

Il a fait un effort pour rester calme. — Si tu étais en travail ce matin, pourquoi as-tu continué à conduire ?

— Je pensais que c’étaient juste des contractions de Braxton-Hicks.

— Braxton...

— Un faux travail.

— Est-ce que ça pourrait encore l’être ?

Elle a secoué la tête, ses cheveux blonds et soyeux lui chatouillant le menton. — J’ai bien peur que non. L’hôpital le plus proche est à quelle distance ?

— Deux heures.

Elle a gémi.

— C’est exactement ce que je pense. La maintenant d’un bras et avec l’appui de son genou, il a retiré les couvertures du lit king-size et l’a déposée doucement sur le matelas. — Reste là. Je vais appeler le doc pour avoir des conseils.

— Je ne crois pas que je pourrais bouger même si j’essayais, marmonna-t-elle, avec une pointe d’amusement et de fausse bravoure dans la voix.

Mais il se dépêchait déjà de sortir de la pièce. Il en connaissait un rayon sur la façon de tirer les veaux en siège qui ne voulaient pas sortir seuls, et il avait passé de nombreuses nuits debout avec une jument en travail, mais un bébé humain — et l’accoucher — dépassait totalement son expérience. Et s’il ne se trompait pas, une telle créature allait naître ce soir.

Saisissant le téléphone, il a composé le numéro du Dr Adams, arrachant presque le vieux téléphone noir de la table du couloir en faisant les cent pas — et en priant.

Une femme a répondu, et pour une raison quelconque, cela a un peu calmé Brice. — Nancy ? C’est Brice DeWitt du Flying D. Est-ce que le Doc est là ?

— Bien sûr, Brice. Attends un instant, je te le passe.

Non seulement Nancy était la femme du Doc, mais elle était aussi la seule infirmière du comté. Il aurait probablement dû gagner du temps et lui demander directement quoi faire, mais il était si secoué qu’il n’arrivait pas à réfléchir.

— Brice ? La voix du Doc a retenti. — Bonne quasi-nouvelle année, mon garçon.

— Pareillement, Doc. Écoute, j’ai cette dame ici et elle a perdu les eaux...

— Ne devrais-tu pas appeler Simmons ?

— Non. La dame est une dame — je veux dire une femme. Je n’ai pas besoin d’un vétérinaire, j’ai besoin d’un médecin. Elle est en train d’accoucher.

— Je vois. Bon, calme-toi et donne-moi les détails.

Comment était-il censé rester calme quand une femme minuscule aux yeux d’un bleu profond était en train d’accoucher dans sa chambre ? — Comme si je connaissais les détails, a-t-il lancé, avant de refréner son agitation. — Tout ce que je sais, c’est qu’elle a mal et qu’elle a perdu les eaux.

Le Doc n’a même pas été décontenancé par l’accès d’impolitesse de Brice. — Les contractions sont espacées de combien ?

— Je ne... Il a regardé l’horloge. Elle n’était pas là depuis plus de dix minutes, peut-être moins. Bon sang, ça lui semblait une éternité. — Pas beaucoup. Elles sont pratiquement l’une sur l’autre.

— Hmm. Pas bon signe.

— Ce n’est pas ce que je voulais entendre. Quelles sont les chances que je l’amène à l’hôpital ?

— Difficile à dire sans que je l’examine, mais avec le temps incertain, je ne le conseillerais pas. Je vais passer jeter un œil. Ça pourrait me prendre un certain temps avec ce brouillard qui tombe, mais j’arriverai. En attendant, rappelle-lui de respirer profondément, de se concentrer. Nancy ne jure que par cette méthode. Et si le pire arrive, tu as assez d’expérience avec les animaux pour gérer la situation. Vérifie si la tête commence à sortir et, si c’est le cas, suis ton instinct et laisse faire la nature.

Tout le calme que Brice avait pu ressentir s’est évanoui. — Vérifier si... Oh, mec, dépêche-toi. Il a raccroché, a hésité, puis a appelé le vétérinaire, juste au cas où. Il se mettrait à genoux et supplierait s’il le fallait. Merde, il paierait le triple du tarif d’urgence si quelqu’un, n’importe qui, venait ici lui enlever ce problème des mains.

Il était hors de question qu’il mette un bébé au monde !

Et il n’allait pas regarder pour... La sueur a perlé sur sa lèvre supérieure. Il ne parvenait même pas à achever sa pensée.

Lorsqu’il est revenu dans sa chambre, Madison Carlyle était assise sur le bord du lit, agrippée au montant en pin, des larmes coulant aux coins de ses yeux.

Ses entrailles se sont liquéfiées. Les larmes le désarmaient, lui donnant l’impression d’être un grand idiot pataud.

Il s’est accroupi devant elle et a écarté les cheveux de son visage. Ses yeux étaient vagues et voilés de douleur.

— Une autre ? a-t-il demandé, doucement cette fois.

Elle a hoché la tête. — C’est de pire en pire.

— Le docteur sera bientôt là. Et le véto aussi, mais il doutait qu’elle apprécie cette information. — Allonge-toi.

— Je ne peux pas ! Madison se serra le ventre et se plia en deux. Les livres sur l’accouchement ne l’avaient pas préparée à cette horrible douleur. Elle était immense, envahissante, la griffant comme une bête sauvage, chassant toute pensée de son esprit. Haletante, priant, essayant de ne pas s’humilier en criant, elle a senti un instant plus tard la main douce qui lui prenait le menton. Relevant la tête, elle a croisé des yeux bleu marine, inquiets, à quelques centimètres des siens.

Maddie a reculé, embarrassée qu’il soit témoin de son indignité.

— Doucement, mon rayon de soleil, l’a-t-il calmée. — Respire avec moi, maintenant. Lentement et doucement. Elle a obéi. — Voilà, c’est bien.

Mon rayon de soleil ? Ses mots étaient doux, sa voix hypnotique. Elle s’est demandé si la confusion allait de pair avec le travail, car elle n’avait pas réalisé qu’un homme pouvait parler avec une telle tendresse. Surtout un homme aussi grand que Brice DeWitt... et qui n’hésitait pas à crier quand il était déstabilisé.

Eh bien, il semblait certainement très calme maintenant, ou peut-être était-ce parce qu’elle se sentait si peu calme. Ses doigts enfouis dans ses cheveux, ses paumes douces contre les côtés de son visage, il a maintenu son regard, prenant de lentes et profondes inspirations avant de les relâcher, l’encourageant à faire de même.

Elle connaissait le topo ; elle avait suivi les cours de préparation à l’accouchement, mais au milieu de cette douleur abrutissante, elle avait oublié chaque leçon apprise.

Mais la patience de Brice, sa présence solide, lui rappelaient tout. Leurs souffles se mêlèrent, inspirant et expirant à l’unisson.

Finalement, Maddie a réalisé que la contraction s’était arrêtée.

— Ça va maintenant ? a-t-il demandé.

Elle a hoché la tête. — Je suis vraiment désolée pour tout ça.

Il a balayé ses excuses d’un geste de la main et a ouvert sa valise qu’il avait apportée dans la chambre. Elle aurait pu protester qu’il fouille dans ses affaires, mais à ce moment-là, elle n’en avait tout simplement pas l’énergie. — Vous avez pu joindre le médecin ?

— Ouais. Il est en route.

— Oh, Dieu merci.

— Ne crie pas victoire trop vite. Le brouillard est en train de s’épaissir. Ça pourrait lui prendre un certain temps pour arriver ici.

— Mais ce n’est pas un problème, n’est-ce pas ?

Il a brandi une chemise de nuit en flanelle, a froncé le nez, puis est retourné vers le lit. — Tu devrais peut-être te changer ou quelque chose comme ça, dit-il au lieu de répondre à sa question, ce qui l’a rendue nerveuse. — La salle de bain est juste là.

Maddie a senti son visage s’enflammer. Elle avait postulé pour ce travail, désespérée de s’enfuir. Au cours des dernières semaines, sa vie s’était littéralement effondrée, et elle était fondamentalement en fuite, ne possédant plus que sa voiture et son contenu. Maintenant, en plus de tout ça, son nouvel employeur, un inconnu, un grand cow-boy au regard sévère et aux mains douces, lui conseillait de se déshabiller.

C’était la chose la plus sensée à faire. Elle n’allait certainement pas risquer un trajet de deux heures jusqu’à un hôpital. Pourtant, elle se sentait bizarre. — Hum... il n’y a pas une femme, euh, ici ?

Il l’a clouée sur place d’un regard légèrement accusateur. — Non. Juste une bande de cow-boys. C’est pour ça que je t’ai engagée.

— Oh. Elle s’est levée et a attrapé la chemise de nuit, juste au moment où une autre douleur l’a foudroyée dans l’abdomen.

Brice a tendu automatiquement les bras vers elle pour la soutenir. Bon sang, elle était si petite, c’était un miracle qu’elle puisse même tenir debout avec le poids de sa grossesse. Il détestait voir quelqu’un souffrir, et il se sentait tellement impuissant.

Où était le père de ce bébé ? Et quel genre d’homme laissait la mère de son enfant partir pour un long voyage à travers le pays à un moment pareil ?

Enfin, pas exactement à travers le pays, mais quand même, son père lui avait appris qu’un homme était censé prendre soin de sa femme. À condition d’arriver à la faire rester, bien sûr.

Chassant cette pensée de son esprit, il a contemplé la petite femme devant lui. Il n’arrivait pas à croire qu’elle avait réellement marché plus d’un kilomètre et demi en plein travail, et par des températures glaciales. Cela en disait long sur son caractère, et il imaginait qu’elle aurait besoin de toute cette ténacité pour traverser cette nuit.

Il a bien vu qu’elle tentait de se montrer courageuse en essayant de le repousser, mais il pouvait encore déceler la peur. Et il pouvait s’y identifier, car il la ressentait lui-même.

Il s’est senti la tête légère aussi et s’est interrogé sur cette étrange sensation. Pourquoi avait-il le vertige ? Le son de sa propre respiration lui a donné la réponse. Il inspirait et expirait au rythme de la contraction de Madison, et il s’en sortait bien mieux qu’elle, l’a-t-il réalisé.

Ignorant sa tentative de surmonter seule cette contraction, il lui arracha les doigts du montant du lit et plaça son visage directement dans son champ de vision. — Tu ne te concentres pas, mon rayon de soleil, et je suis sur le point de faire de l’hyperventilation à essayer de le faire pour toi.

Elle lui offrit la moindre esquisse d’un sourire et, soudain, il se sentit fort comme un dieu.

— On peut y arriver, l’encouragea-t-il. — Le docteur dit de trouver un point de concentration, de se détendre et de se focaliser dessus.

Entre deux halètements, elle leva les yeux au ciel.

— Ah, ah, tu ne suis pas le programme.

Cette fois, son regard se verrouilla directement sur le sien, criant presque au défi. La puissance de ce regard faillit lui couper les jambes. Il voulait rompre le contact visuel, mais n’osa pas, de peur de briser sa concentration. Apparemment, elle l’utilisait, lui, comme point de concentration. Il ne pensait pas avoir jamais été la bouée de sauvetage de quelqu’un de cette manière, et il n’était pas tout à fait sûr de ce qu’il en pensait.

— C’est fini ? demanda-t-il quand il sentit ses muscles se détendre.

— Pour le moment.

— Tu penses que tu peux aller à la salle de bains pour te changer ? Ou tu as besoin d’aide ?

— Je peux me débrouiller, merci.

Il se sentit idiot de tourner ainsi en rond, mais il ne savait pas quoi faire d’autre. La porte se referma avec un léger déclic, et pendant un instant, Brice se tint au milieu de la pièce, souhaitant être n’importe où sauf ici. Il faisait moins douze degrés dehors et une légère fraîcheur régnait dans la chambre, mais Brice sentit une ligne de sueur humidifier sa colonne vertébrale. Si quelqu’un n’arrivait pas bientôt – que ce soit un vétérinaire ou un médecin –, Brice avait le sentiment désagréable qu’il allait devoir mettre au monde son premier bébé. Il était complètement dépassé et mort de trouille.

Mais il était un homme d’action et normalement assez doué pour cacher ses émotions.

Il ferait ce qui devait être fait.

Se résignant à l’inévitable, il rassembla des draps supplémentaires, des ciseaux, de l’alcool et une impressionnante trousse de premiers secours qu’il gardait dans la cuisine. Le ranch étant si isolé, lui et les hommes se soignaient souvent eux-mêmes.

Mais mettre au monde un bébé, c’était bien loin de la pose d’un simple pansement !

* * *

[image: ]


MADISON SORTIT DE LA salle de bains, et si elle n’avait pas été si terriblement effrayée, elle aurait voulu mourir de honte. Brice DeWitt se tenait près du lit, le regard rivé sur la porte de la salle de bains, comme s’il avait été impatient qu’elle sorte.

Seigneur, ce type devait mesurer au moins un mètre quatre-vingt-quinze, si ce n’est plus.

— Vous avez déjà joué au basket ? Oh, quelle question stupide ! Mais, grand Dieu, elle se tenait dans la chambre d’un inconnu dans une chemise de nuit en flanelle usée jusqu’à la corde.

— J’ai un peu joué à l’école.

— Et les pros ne se sont pas jetés sur vous ?

Ses lèvres sexy esquissèrent une légère courbe. — Ça ne m’intéressait pas. Je suis éleveur, pas un athlète.

Éleveur, comme dans cow-boy, pensa-t-elle. Grand et en excellente condition physique. Elle remarqua la largeur de son torse, la boucle argentée à sa taille, les bottes éraflées et bien usées. Elle fut surprise de voir que l’ourlet de son jean tombait en accordéon sur ses bottes, frôlant presque le sol. Pour un homme de sa taille, elle aurait pensé qu’il aurait du mal à en trouver un assez long.

Une autre douleur déchirante mit fin à toute pensée de cow-boys sexy. En un instant, il fut à ses côtés, la prenant dans ses bras et l’installant dans le lit.

— Elles se rapprochent, n’est-ce pas ?

— Oui. J’ai peur.

Il lissa les cheveux de son front humide. — Tout va bien se passer. Son regard ne croisa pas tout à fait le sien quand il dit doucement : — Je... euh, je dois regarder.

Madison se raidit. Il y eut plusieurs battements de cœur de silence de mort. Elle comprenait ce qu’il voulait dire, mais elle ne pouvait se résoudre à accepter. La logique luttait contre l’émotion. Puis une autre contraction féroce décida pour elle, lui coupant le souffle.

Luttant contre la douleur, le cœur battant la chamade, le visage en feu, elle hocha la tête, glissa plus bas dans le lit et leva les genoux. Se sentant totalement gênée et terrifiée au-delà des mots, elle fixa les tulipes bleues et jaunes du papier peint, incapable de le regarder alors qu’il soulevait lentement l’ourlet de sa chemise de nuit... et tomba sur sa culotte en coton.

Son grognement frustré fit tourner sa tête brusquement. Eh bien, zut, se pavaner dans sa chemise de nuit était déjà assez pénible. Elle avait stupidement gardé ses sous-vêtements pour préserver au moins un semblant de pudeur.

Maintenant, elle réalisait quelle grave erreur c’était. Heureusement, Brice tourna la tête pendant qu’elle les enlevait.

Il lui serra doucement le genou pour la rassurer, puis drapa une couverture sur ses jambes pliées.

Des larmes de douleur, de honte et de gratitude pour sa prévenance coulèrent aux coins de ses yeux. Elle sentit son contact hésitant sur sa cuisse et gémit.

Sa main tressaillit. — Je te fais mal ?

— Tout me fait mal. Elle essaya de penser à n’importe quoi d’autre que ce qu’il faisait... ce qu’il voyait. — Tu sais ce que tu fais ?

— Probablement juste assez pour être dangereux. Non, ne te crispe pas. Détends-toi.

— Facile à dire pour toi.

Il entendit la peur dans sa voix et pria pour que la sienne ne transparaisse pas. — Si tu veux jeter l’opprobre sur le caractère de tous les hommes, ne te gêne pas. Je ne serai pas insulté.

Maddie songea à le faire, mais une autre douleur la percuta comme un coup de poing dans le ventre. Son intuition lui dit que celle-ci était sérieuse. La malédiction murmurée par Brice renforça cette intuition.

— Prête ou pas, on y va. Je pense que tu devrais pousser avec celle-là, Madison.

Elle essaya, vraiment. Elle avait l’impression que ses entrailles et tout le reste se déchiraient.

Elle hurla.

Brice serra les dents si fort que sa mâchoire lui fit mal. Soit elle était en travail depuis plus longtemps qu’elle ne le soupçonnait, soit elle faisait partie des chanceuses qui passaient du début à la fin en un temps record.

Dans tous les cas, ce bébé était très pressé.

— Allez, mon rayon de soleil. On y est presque. Il parla d’une voix calme et posée alors que tout ce qu’il voulait, c’était hurler avec elle. Bon Dieu, il était mort de trouille. — Tu te débrouilles très bien, ma belle.

— Non ! Elle haleta et agrippa les draps jusqu’à ce qu’ils se déchirent. — Briccccce ! Son nom s’échappa d’elle dans un cri rauque alors que la contraction atteignait son paroxysme.

Brice regarda avec horreur et fascination son ventre gonflé bouger. Il voulait l’apaiser, lui donner un point de mire, mais ses yeux restaient rivés sur la tête du bébé qui apparaissait. Il jura à Dieu, à cet instant précis, que si la possibilité existait, il ne mettrait jamais une femme enceinte. Aucune femme ne devrait avoir à subir ça !

— Où diable est le docteur ? murmura-t-il.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? haleta-t-elle. — Il y a un problème avec le bébé ?

Il entendit la note hystérique dans sa voix et maudit sa langue bien pendue. — Tout va bien. Calme-toi, ma belle, dit-il doucement.

— Si tu dis ça encore une fois, je te frappe !

Il aurait souri s’il n’avait pas été si préoccupé. — Quand ce sera fini, je resterai immobile et je te laisserai tenter ta chance. En attendant...

L’horloge comtoise se mit à sonner. Le bruit du compte à rebours annuel de Dick Clark pour le Nouvel An à la télévision s’intensifia alors que la pomme commençait sans doute sa descente à Times Square.

La tête du bébé était maintenant complètement sortie.

Brice se mit à transpirer pour de bon.

Les voix à la télévision crièrent : — Dix... neuf...

— Oh, bon sang. Pousse, ma belle. Encore une fois. Je vois la tête. Oh, à l’aide !

— Vous vous débrouillez très bien, mon garçon.

Il sursauta violemment. Le docteur se tenait dans l’embrasure de la porte, tout comme Jared Simmons, le vétérinaire. Brice ne désirait rien de plus que de confier toute l’opération aux mains expertes du docteur, mais pour le moment, ses propres mains berçaient la tête d’un minuscule enfant, face contre terre.

— Tournez-la doucement, lui conseilla le docteur, avec Simmons juste derrière l’épaule de Brice. — Faites comme si c’était un veau.

Le gémissement de Madison se mêla à celui des fêtards de la télévision, ainsi qu’à celui de Simmons. Les veaux tombaient généralement tout seuls.

— Six... cinq...

Et ce n’était certainement pas un veau ! Il tourna doucement le bébé comme on le lui avait indiqué, le cœur battant à tout rompre, et sentit une minuscule épaule.

— Trois... deux...

Des acclamations éclatèrent à la télévision.

L’horloge comtoise sonna son douzième coup.

Une deuxième épaule maintenant, minuscule, glissante, incroyablement douce.

Et sous ses yeux étonnés et picotants, le bébé glissa directement dans ses mains tendues.

Brice regarda avec admiration la petite fille pousser un cri vigoureux.

En levant les yeux vers Madison Carlyle, il sentit un sourire l’inonder de l’intérieur, comme si, d’une certaine manière, sa vie ne serait plus jamais la même. Des sentiments puissants, possessifs, l’envahirent, le remplissant, lui donnant envie de rire et de pleurer en même temps.

— Bonne année, dit-il doucement, sa voix rendue rauque par l’émotion. — Vous avez une belle petite fille.

Il essaya de tendre le bébé braillard au docteur Adams, mais l’homme plus âgé secoua la tête.

— Mettez-la sur le ventre de sa maman.

Quand Brice se leva pour obéir à la directive, le docteur prit sa place au pied du lit.

— Heureux d’avoir été là pour assister à la naissance du premier bébé de la nouvelle année, commenta le docteur alors que Jared Simmons donnait une tape dans le dos de Brice. — Dommage que vous n’ayez pas pu arriver à l’hôpital, ma petite dame. Vous seriez devenue célèbre... photo dans le journal et tout le tralala.

Madison tremblait de partout à cause de l’effort de l’accouchement, mais les mots du médecin la firent trembler encore plus.

La dernière chose dont elle avait besoin était que la publicité se concentre sur elle et son bébé.

Surtout ce bébé.
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​CHAPITRE 2
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Brice a vu une pointe de tristesse mêlée à un amour évident envahir le visage de Madison tandis qu’elle contemplait son bébé. Quelque chose clochait, et il s’est demandé pourquoi.

Ses cheveux tombaient en mèches molles et humides autour d’un visage pâle de fatigue. Tandis qu’il la regardait caresser tendrement la tête duveteuse de sa petite fille, sa vision s’est brouillée. Était-ce la sueur qui lui coulait dans les yeux ? Ce devait être ça, car il n’était certainement pas du genre émotif.

Il a commencé à se détourner, puis s’est arrêté en sentant un léger contact sur sa main. Les yeux de Madison étaient assombris à la fois par la douleur et l’euphorie.

— Merci, a-t-elle murmuré, puis elle a de nouveau baissé les yeux vers son enfant, visiblement émerveillée, ses doigts tremblant tandis qu’elle caressait la joue humide du bébé.

— Ça va ?

Elle a hoché la tête.

— Bon, vous deux, a dit Doc Adams. Vous pourrez vous féliciter plus tard. Pour l’instant, on a encore un peu de travail. Comment tu t’appelles, ma belle ?

— Madison, a répondu Brice à sa place.

— Maddie, si vous voulez, a dit Madison.

— D’accord, Maddie, tu vas sentir une piqûre d’aiguille. Juste un petit quelque chose pour calmer la douleur. Accroche-toi à la main de ce cow-boy si le cœur t’en dit. Ça va sans doute piquer un peu.

Brice a baissé les yeux vers ses mains. Elles étaient dans un sale état. Il a jeté un regard impuissant autour de lui et a repéré Nancy Adams, qui se tenait près de l’épaule de son mari. Il ne l’avait pas vue derrière Doc et Jared. Bien sûr, il avait été un peu occupé.

— Euh... Nancy, peut-être que tu pourrais...

La femme plus âgée a souri et lui a fait un clin d’œil. — Je n’aurais jamais cru voir le jour où Brice DeWitt resterait sans voix. Va te laver les mains. Je vais venir ici et faire comme si je faisais mon travail, d’accord ? Voilà, ma chérie, a-t-elle dit en tournant son attention vers Madison. On va te remettre sur pied en un rien de temps, puis on donnera un bain à ta petite fille pour qu’elle soit présentable. Qu’est-ce que tu en dis ?

— Ça me va. Je ne refuserais pas une bonne dose de morphine si vous m’en proposiez.

Nancy a ri et a expertement enveloppé le bébé dans une couverture, puis a serré la main de Madison.

Brice a ressenti le besoin de fuir. Sa chambre à coucher s’était transformée en réunion mondaine où le médecin, l’infirmière et le vétérinaire se félicitaient mutuellement, semblant l’oublier.

Et dans son lit se trouvait une inconnue.

Non, plus une inconnue.

Après ce qu’ils venaient de traverser ensemble, il avait l’impression de la connaître depuis des années, l’impression qu’un lien s’était forgé.

Ridicule. Il connaissait à peine son nom – ou quoi que ce soit d’autre à son sujet, si ce n’est qu’elle portait des manteaux chichiteux et inadaptés et qu’elle venait de la ville.

Il a failli gémir. Il voulait être seul, retrouver sa vie telle qu’elle était avant que Madison Carlyle et sa petite fille ne l’interrompent et ne mettent tout sens dessus dessous.

Et il n’aimait pas particulièrement la façon dont Jared Simmons rôdait et faisait des blagues. Jared était un sacré beau gosse, le célibataire le plus convoité du coin – mis à part Brice.

Et Brice ne se considérait pas du tout comme un parti.

Un mariage acrimonieux l’avait guéri de toute envie de retomber dans ce piège.

Comme dans un brouillard, Brice s’est dirigé vers la cuisine, a giclé du savon liquide dans ses paumes calleuses et a commencé à se laver. La sensation glissante du savon lui a rappelé ce petit être qu’il venait de tenir dans ses mains.

Bon Dieu, il n’arrivait pas à croire qu’il ait mis un bébé au monde !

C’était un miracle, pur et simple, et cela l’avait secoué jusqu’à la moelle.

S’essuyant les mains sur un torchon, Brice s’est écarté pour laisser la place à Nancy, qui est entrée d’un pas pressé en roucoulant des mots doux au nourrisson qui pleurait dans ses bras.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? L’inquiétude l’a poussé à regarder par-dessus l’épaule de l’infirmière. À son avis, ce petit bébé était bien trop minuscule pour subir des contrariétés qui produiraient de tels hurlements d’agonie.

— Absolument rien, a dit joyeusement Nancy. Sauf que cette petite est en rogne. Elle le sera encore plus quand je l’arroserai d’eau.

À peine avait-elle prononcé ces mots que l’infirmière a joint le geste à la parole, plaçant cette tête incroyablement petite sous le robinet, savonnant les cheveux du bébé et les frottant avec une brosse douce.

Brice a ressenti le besoin de protester. Bon sang, elle secouait ce nourrisson comme si c’était un ballon de football ou quelque chose du genre. Et n’y avait-il pas une zone fragile sur la tête quelque part ? Un endroit avec lequel il fallait être très prudent ?

— Tu ne lui fais pas mal ? Le bébé était pitoyable, tout rouge et ridé, les yeux fermés de toutes ses forces, le menton tremblotant, émettant des sons qui ressemblaient à ceux d’un chaton malade. Puis cette étrange sensation de fonte dans la région de son cœur a de nouveau frappé, et il a décidé qu’elle était plutôt mignonne pour une si petite chose.

Nancy a gloussé. — Non. Les bébés sont bien plus résistants qu’ils n’en ont l’air.

Brice savait qu’il était trop près de l’infirmière, mais il ne pouvait s’en empêcher. Il se sentait possessif, territorial, voulant toucher, mais ayant peur.

Il a suivi Nancy à la trace, supervisant chaque aspect de ce bain précipité, puis a poussé de grands cris de protestation quand Nancy a allègrement planté une aiguille dans une petite cuisse.

— Oh, non... Pendant un instant, Brice a cru qu’il allait, lui aussi, pleurer – ou s’évanouir – en observant la réaction retardée du bébé, en remarquant l’instant où la douleur s’est inscrite dans son cerveau, provoquant un hurlement au menton tremblant qui lui a fait fléchir les genoux. Il a fusillé du regard la femme qui avait eu l’audace de commettre un acte aussi cruel.

— Pour faire coaguler le sang, a expliqué Nancy, en riant de l’expression féroce de Brice. De la vitamine K.

Brice a regardé, étonné et admiratif, l’infirmière palper et pousser, pliant le poignet du bébé presque en deux, passant ses doigts sur le pavillon de ses petites oreilles. Deux fois, il a tendu la main pour arrêter ce qui semblait être de la torture, puis il a fourré ses mains dans ses poches. Nancy n’avait pas une once de méchanceté en elle.

— En tâtant le cartilage des oreilles d’un nourrisson, on peut savoir si certains organes internes sont développés ou non.

Brice a été impressionné malgré lui, puis il s’est immédiatement mis sur ses gardes quand la femme a emmailloté fermement le bébé dans une couverture et le lui a tendu, s’attendant à ce qu’il prenne le relais.

Il a sorti brusquement les mains de ses poches comme si elle venait de crier : — Attention !

— Je ne...

— Tu ferais aussi bien de la prendre, mon garçon. Doc Adams est entré dans la cuisine et a commencé à se laver les mains à l’évier. C’est toi qui as fait le plus gros du travail, maintenant vient la partie qui n’est que pur bonheur.

Il l’avait déjà tenue, quand elle était mouillée et glissante. Mais c’était par instinct et par nécessité. Il n’y avait même pas réfléchi. Maintenant, toute propre et emmaillotée comme une momie, il avait une peur bleue de la toucher. Et s’il la laissait tomber ou lui faisait mal ? Ses mains étaient presque plus grandes que son corps tout entier.

Doc Adams a gloussé. — Tu ne la laisseras pas tomber, mon garçon.

D’abord maladroit, puis avec une confiance croissante, Brice a accepté la vie chaude qu’il avait contribué à mettre au monde. Elle a gigoté un peu mais n’a pas pleuré. Soigneusement, il s’est penché pour dégager la couverture de son visage.

Son cœur a martelé ses côtes, et il a été rempli d’un sentiment d’incrédulité presque insupportable, car à cet instant, le petit enfant a enroulé ses doigts autour d’un des siens, s’enroulant ainsi efficacement et pour toujours autour de son cœur.

Eh bien, princesse, tu es à peu près la meilleure et la plus admirable chose que j’aie jamais accomplie.

— Tu as fait du bon travail avec elle, a dit Doc. Le premier bébé de la nouvelle année. Né ici même, au Flying D. Frank aurait été ravi.

Oui, a pensé Brice. Frank DeWitt aimait les enfants, il avait été un bon père.

Il n’avait pas été doué pour retenir les femmes.

Tel père, tel fils.

Brice ne voulait pas s’attacher à ce bébé. Tout comme il ne voulait pas s’attacher à sa mère. Un petit démon en lui le narguait en lui soufflant qu’il était trop tard.

— Et Madison ? a-t-il demandé. Comment va-t-elle ?

— Fatiguée, mais c’est une battante. Qui est-elle, au fait ?

— La nouvelle gouvernante.

Doc a haussé les sourcils. — Il lui faudra bien deux semaines avant de se sentir d’attaque pour travailler.

— Plus que ça, a ajouté Nancy. Elle m’a dit de faire savoir à quelqu’un qu’il y a des affaires de bébé dans sa voiture. Tu devras aller les chercher assez vite. J’ai apporté quelques couches pour nourrisson, mais ça ne te durera pas longtemps.

Brice a hoché la tête. — Je m’en occuperai. Il se demandait ce qui pouvait pousser une femme à un stade avancé de sa grossesse à postuler pour un emploi logé, à se présenter au milieu de la nuit avec un manteau chichiteux et inadapté et une voiture pleine d’affaires de bébé.

— Tu ferais mieux de remettre ce bébé dans les bras de sa maman, a dit Jared Simmons. La dame commence à s’impatienter.

Brice a regardé autour de la pièce, espérant que quelqu’un proposerait de prendre le relais. Rester immobile avec le bébé dans les bras était une chose. Il se serait senti plus en sécurité assis. Mais marcher et le tenir en même temps ?

— Vas-y, mon garçon, a encouragé Doc. Je repasserai dans quelques jours pour voir comment vous allez.

Cela lui a fait relever la tête. — Dans quelques jours ? Ne devrait-on pas les transférer à l’hôpital ou quelque chose comme ça ? Elle avait dit qu’il n’y avait pas de M. Carlyle, mais cela signifiait seulement qu’elle n’était pas mariée. Évidemment, ce bébé avait un père. Un père qui pourrait bien se pointer pour les réclamer.

— Pas besoin. La mère et le bébé sont en bonne santé. Et je ne suis qu’à un coup de fil. Doc a ramassé sa mallette médicale et a passé un bras autour des épaules de sa femme. En plus, Nancy et moi avons besoin d’un peu d’intimité. On a raté notre baiser du Nouvel An.

Nancy a ricané et a donné un coup de coude à son mari, mais un amour profond brillait clairement dans ses yeux noisette alors qu’elle déposait un baiser sur la joue de son mari. — Ça te suffira pour un moment. Puis elle s’est approchée de Brice et a déposé un baiser sur sa mâchoire. — Bonne année, Brice. — Et félicitations pour le nouvel ajout au Flying D. Avant qu’il ne puisse la corriger, lui dire que ce bébé ne resterait pas au Flying D, la porte de derrière s’est ouverte.

— Qu’est-ce qui se passe, bon sang ? On dirait une foutue convention d’éleveurs dans la cour avec tous ces pick-up. Le vieux cow-boy a retiré son chapeau cabossé, faisant dépasser des touffes de cheveux gris au-dessus de ses oreilles. Quelques chiots qui naissent le soir du Nouvel An ne nécessitent pas le véto et le Doc et... qu’est-ce que tu tiens, bon sang ? Les sourcils broussailleux de Moe Bertelli se sont froncés.

— Des chiots ? a demandé Brice, ignorant complètement la question de Moe. Il n’avait pas réalisé que la colley était sur le point de mettre bas. Pas étonnant que Jax ait gémi jusqu’à ce que Brice le laisse sortir pour aller au dortoir. Sur le moment, il s’était senti abandonné par son chien, ce qui n’avait fait qu’ajouter à sa solitude face à la nouvelle année. Il avait pris personnellement le fait que son fidèle labrador n’ait pas voulu rester.

— Ça, c’est pas un chiot.

Le cerveau de Brice avait un peu de mal à suivre. — Non, je ne parlais pas du bébé, je voulais dire...

— Sally a mis bas trois chiots, a interrompu Moe. Jax est un fier papa. Mais qui diable l’a fait naître ? Ses mots étaient bourrus, mais ses mains noueuses étaient douces alors qu’il écartait la couverture pour jeter un œil.

— La gouvernante, compléta Jared Simmons.

Moe lança un regard apitoyé au vétérinaire. — Lavinia est bien trop vieille pour avoir des bébés. Et puis, elle est déjà partie. Je le sais de source sûre, parce que mon estomac n’est plus aussi solide qu’avant. Il s’est retourné vers Brice, visiblement agacé d’avoir été tenu à l’écart. Moe aimait savoir tout ce qui se passait.

— La nouvelle gouvernante est arrivée. Et des chiots sont nés à minuit, aussi ? Bon sang, où qu’il regarde, des bébés poussaient comme des champignons.
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